
Chez nous La Tribune
-+- Sherbrooke 

samedi 1 mai 1999

CAHIER
Opinions

St-Claude envisage de démolir son église
Sylvie PION

Saint-Claude

Le conseil de la Fabrique de la 
paroisse Saint-Claude propo­
se la démolition de l’église ac­
tuelle, en raison de son mauvais 

état, pour en construire une nou­
velle. Ce projet nécessiterait des 
déboursés de l’ordre de 200 000 S, 
s’il est réalisé à contrats.

Aucune décision n’a été prise 
cette semaine.

Ils étaient environ 175 parois­
siens à s’être réunis au centre des 
loisirs de Saint-Claude pour en­
tendre les explications du curé 
Denis Cournoyer et du marguillier 
responsable du projet, Bertrand 
Bazin. Ils ont reçu des informa­
tions sur l’état de l’église dont la 
remise en état commanderait des 
investissements importants. 
N’étant pas classé comme un bâti­
ment patrimonial, l’église ne peut 
faire l’objet de subventions gou­
vernementales.

Bertrand Bazin confie que les 
dommages sont trop importants 
pour qu’il soit rénové et que l’état 
des finances de la Fabrique ne

permet plus d’en assumer l’entre­
tien. «Au niveau de la sacristie, le 
plancher baisse de six pouces, les 
murs extérieurs sont dangereux et 
les fenêtres sont finies. Quand on 
fait le tour et tente d’évaluer 
qu’est-ce que ça prendraient com­
me rénovations pour rendre l’égli­
se sécuritaire, on voit que ça né­
cessiterait 100 000 S au 
minimum. Des experts ont été ap­
pelés pour estimer les dommages 
et ils croient qu’on ne devrait plus 
mettre d’argent», indique M. Ba­
zin.

Dans le but de trouver des solu­
tions, les membres de la Fabrique 
ont décidé de consulter la popula­
tion. «Sur 80 personnes consul­
tées, 90 pour cent ont dit de conti­
nuer à évaluer la situation et de 
présenter un dossier», ajoute-t-il.

Après avoir consulté un entre­
preneur, Bertrand Bazin soutient 
que la démolition de l’église coû­
terait 20 000 $. «Une église de 
village rural a un côté communau­
taire et a un impact sur la vie de la 
communauté. On voulait donc 
vous proposer une solution. On a 
fait des démarches et fait faire un 
plan préliminaire par l’architecte 
Michel Jubinville. Il s’agit d’une
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Le curé Denis Cournoyer a pris la parole pour expliquer la situation 
en compagnie du marguillier Bertrand Bazin et de l'animateur de la 
rencontre, Yvon Cloutier.

bâtisse en hexagone avec un revê­
tement de briques. C’est un bâti­
ment plus petit, mais tout de mê­
me assez imposant pour 
remplacer l’autre», fait savoir le 
marguillier.

Tout en présentant un croquis 
de l’église qui pourrait être 
construite, M. Bazin a indiqué que 
le bâtiment regrouperait entre 200 
à 250 places, un local pour la gar­
derie et des espaces pour le range­
ment. Quant au financement, 
d’autres détails seront donnés lors 
d’une prochaine rencontre. Il pré­
cise toutefois que des coûts som­
maires permettent de dire qu’une 
telle église représente un investis­
sement de 200 000 $. Or. Ber­
trand Bazin a donné une autre so­
lution, soit de recourir aux 
services bénévoles des membres 
de la communauté pour édifier la 
nouvelle église.

«Sa construction pourrait né­
cessiter de huit à dix mois. Si les 
travaux sont faits de façon béné­
vole, les coûts seraient de 140 000 
à 150 000 S, ce qui représente 
une économie de 50 000 $. C’est 
sûr que l’on ne pourrait pas faire 
tous les travaux avec des bénévo­
les, surtout en ce qui concerne la

maçonnerie et les fondations», 
dit-il.

Le conseil de Fabrique estime 
que pour réussir la construction 
de l’église avec des bénévoles, 
deux jours de travaux par parois­
sien seraient nécessaires. II fau­
drait donner ou prêter l’argent 
pour la construction de l’église et 
maintenir le montant de la contri­
bution volontaire annuelle de 
20 000 S à 25 000 S. Les gens 
présents mercredi soir ont reçu un 
document à remplir et pourront le 
remettre ultérieurement. On leur 
demande s’ils sont en accord ou 
non avec le projet et s’ils veulent 
s’engager financièrement par le 
biais de dons ou de prêts.

De plus, un comité de survie 
comprenant des paroissiens a été 
formé afin d’amener des idées. Le 
conseil doit consulter les gens à 
nouveau avant de prendre une dé­
cision finale sur le projet. Une au­
tre rencontre d’information et de 
consultation aura lieu à la fin du 
mois de mai prochain. Après l’ex­
posé des intervenants, les parois­
siens se sont montrés somme tou­
te favorable au projet. Certains 
ont toutefois été surpris du piètre 
état de leur église.
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31e édition du Rallye Tiers-Monde
Imacom, Claude Poulin

La 3le édition du Rallye Tiers-Monde aura lieu le samedi 8 mai prochain. Encore cette année, le milieu sco­
laire prend charge cette randonnée à bicyclette, via des élèves du primaire et du secondaire. Toute la popu­
lation est invitée à participer. L'argent recueilli ira à soutenir des projets de développement dans des pays

Kuvres. Céline Paré-Clément et Pierre Desautels ont récemment divulgué à Magog les grandes lignes de 
vénement.
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« La maison funéraire de la rue Galt appartient à la Coopérative funéraire 
de l’Estrie depuis 1987. Elle a subi des transformations majeures 

en 1998, qui font d’elle un endroit unique en région pour la variété 
des services et des installations disponibles. En plus d’accueillir 

les familles dans une atmosphère sobre et chaleureuse, nous 
mettons à leur disposition une salle multifonctionnelle, une aire 

de jeu pour les enfants et une salle de recueillement. De plus, 
les gens apprécient la proximité de l’église Sainte-Jeanne d’Arc.

La salle multifonctionnelle peut servir de salle de réception

i
pour le repas après les funérailles ou être utilisée comme 

lieu pour la présentation de cérémonies d'adieu. 
Nous sommes de plus en plus à l’écoute des nouveaux 

i besoins des familles et nous prenons les moyens pour 
I les soutenir de notre mieux dans leur deuil.

Le dimanche 14 mars prochain, venez nous 
rencontrer et visiter nos nouvelles installations, 

dont nous sommes très fiers. »

Louise Lanctôt 
Directrice générale

COOPERATIVE 
f FUNÉRAIRE 

DE L’ESTRIEV
Point de service de la rue Galt
101 I, rue Galt Ouest 
Sherbrooke

(819) 565-7646
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A Richmond

Le Carrefour Jeunesse Emploi 
lance un projet d'intégration 
sociale et professionnelle
Guy MARCHAND à Richmond.

Richmond

Le Carrefour Jeunesse Emploi du comté de 
Richmond est présentement à la recherche 
d’une dizaine de jeunes âgés entre 16 et 23 
ans de Richmond et ses environs pour travailler 

au sein d’un projet d’intégration sociale et profes­
sionnelle d’une durée de 35 semaines qui se met­
tra en branle au mois de mai.

Le projet en question, consiste à aménager et 
promouvoir un sentier pédestre à Richmond, le 
long de la rivière St-François ainsi qu’à animer 
des activités diverses destinées à la population.

«Ce projet se veut communautaire, c’est à dire 
qu’il vise à rencontrer les besoins de la commu­
nauté tout en étant réalisé par ses membres», a 
expliqué Jenny Lambert conseillère en placement 
au point de service du Carrefour Jeunesse Emploi

«Les jeunes visés par ce projet doivent ne pas 
avoir terminé leur formation secondaire et possé­
dé peu d’expérience de travail», a t-elle ajouté.

C’est le Carrefour Jeunesse Emploi du comté 
de Richmond qui est à l’origine du projet tandis 
que le comité Richmond et ses jeunes a accepté 
de le parrainer. Il a vu le jour grâce au program­
me «Service jeunesse Canada» offert par Res­
sources Humaines Canada.

Parmi les partenaires de ce projet, on compte 
la Ville de Richmond ainsi que le Centre d’Art et 
d’autres qui se joindront en cours de route.

Les jeunes qui voudraient postuler pour la di­
zaine d’emplois sont invités à communiquer avec 
Jenny Lambert au 826-1999 ou à se rendre au lo­
cal dit Carrefour Jeunesse Emploi, situé au Cen­
tre d’Art de Richmond.

GARANTIE
4 ANS

SANS FRAIS
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Vous souffrez de
surdité

ou connaissez quelqu’un qui en souffre?

Voici une bonne nouvelle
Les professionnels de LaPlante et Associés 
sont fiers d’annoncer que depuis cinq ans, 
ils maintiennent leurs prix et 
continueront à les maintenir.

Aussi, consciente des coupu- 
ics gouvernementales' de 

plus cri plus pressantes sur 
la. population malentendante, 

l’equlpe offre

une garantie 
de quatre ans* 
SANS FRAIS

CONSUL TA TI O N S 
ET EXAMENS 
SANS FRAIS

PROTHESE 
AUDITIVE 

SANS FRAIS***
défrayée par la R.A.M.Q. 

(carte soleil)

sut foute nouvelle prothèse ’* . 
Ainsi, les examens, les visites 
annuelles, les nettoyages, les 
modifications, les examens 

électron caustiques, les ajuste­
ments et les réparations laites 

au bureau seront 
GRATUITES.

•Sous réserve de certaines conditions 
••Excluant les prothèses auditives dé­

frayées par le gouvernement 
•••Prothèse illustrée non couverte par 

la R.A.M.Q . Sous réserve de certai­
nes conditions.

Centre professionnel Belvédère Clinique familiale Saint-Vincent
300, rue Belvédère Nord, bureau 104 250, rue King Est â
Sherbrooke Sherbrooke ;?

: (819) 821-4435 (819) 569-9985
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Grâce au concours «Entrepreneur-e à tout âpe»

Adam Marois peut démarrer son entreprise
Ronald MARTEL

Lac-Mégantic

Les membres de la famille d’Adam Marois et 
plusieurs de ses amis présents ont sauté de 
joie à l’annonce de sa victoire, lors du dévoi­
lement des gagnants du concours «Entrepreneur- 

e à tout âge» qui s’est déroulé lors d'un 5 à 7 au 
Resto-Bar Le Morrison, à Lac-Mégantic, mercre­
di dernier.

de leurs études, ils doivent fonder une nouvelle 
compagnie, voir à préparer un plan d’affaires, de 
même qu’un dossier de candidature et venir le 
présenter oralement, ce qui n’était pas obligatoi­
re au niveau provincial, mais que nous avons 
ajouté au niveau local», d’admettre Mario Morin, 
v.-p. de la Chambre de Commerce région de Mé­
gantic qui agissait comme présentateur lors du 5 
à 7 et comme responsable du comité organisateur 
du concours.
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Le Carrefour de l'Estrie et La Tribune
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Ce concours provincial en entrepreneurship 
et ouvert aux étudiants de tous les niveaux, se 
tient d’abord dans chacune des régions du Qué­
bec. On en était hier à sélectionner un gagnant 
local dans la MRC du Granit. Plusieurs organis­
mes, dont le Centre local de développement 
(CLD) de la MRC du Granit, la Société d’aide au 
développement de la collectivité (SADC), la Cor­
poration Rues Principales, la Chambre de Com­
merce région de Mégantic, la Commission scolai­
re des Hauts-Cantons, par le biais de son Centre 
d’études collégiales de Lac-Mégantic, ont été les 
instigateurs de cette portion locale du concours.

«Les jeunes ont travaille très fort, car en plus

Bonheur total
Le jeune Adam Marois, à la tête d’Adam De­

sign, a remporté une bourse de 500 $, et le privi­
lège de compétitionner au niveau régional d’ici 
au mois de mai, et peut-être au niveau provincial 
en juin prochain.

«C’est le bonheur total!» s’est exclamé le jeu­
ne lauréat après la cérémonie de remise des prix. 
«Je vais pouvoir acquérir une machine à coudre 
avec cet argent et ainsi fabriquer plus facilement 
mes chemises.»

Le jeune homme avait emprunté la machine à 
coudre de sa mère et celle de sa professeure pour

confectionner les 
deux premiers mo­
dèles-prototypes 
de sa collection. Il 
a également avoué 
candidement que 
le siège social 
d’Adam Design se 
trouvait pour 
l’instant à la rési­
dence de ses pa­
rents, à Saint-Ro­
main, mais que 
son père travaillait 
à agrandir le gara­
ge pour servir 
d’entrepôt pour 
ses rouleaux de 
tissus et tout son 
matériel.

Le néophyte 
homme d’affaires 
a également été 
félicité par un vrai 
de vrai, Jean-Marc 
Gagnon, p.-d.g. du 
Groupe Attrac­
tion, l’une des 50 
compagnies les 
mieux gérées au 
Canada et com-
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Prix Pierre-Montpetit
La Fondation Ste-Croix, de Drummondviile, a honoré d'une façon particulière l'une de 
ses bénévoles qui se dévouent à la cause de l'organisme. Le prix Pierre-Montpetit a 
été remis à Mme Marie Labbé (2e à gauche) qui a reçu un émail sur cuivre de la direc­
trice générale de la Fondation, Sylvie Beaulieu, du président sortant, Bernard Gau­
thier, et de la nouvelle présidente de la Fondation, France Sylvain.
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La gâterie ultime pour Maman!
Deux grands prix

1) une montre d'une
valeur de 375$

2) un collier et des boucles 
d'oreilles en perles d'eau 
douce, une valeur de 130$

C'est simple de participer. 
Remplissez le coupon dans cette 
page et déposez-le au bureau de 
l'administration du Carrefour de 

l’Estrie.
Le tirage se fera le vendredi 7 

mai 1999 à 11 h 
Nous appellerons les gagnants. 

Aucune obligation d’achat.

■ MBrnKui
Coupon de participation u
concours « LA GÂTERIE ULTIME POUR MAMAN »

Déposez votre coupon au bureau de l’administration 
du Carrefour de l’Estrie.

CARREFOUR

Nom.

DE L’ESTRIE

Adresse. 

Ville_ _ _ .Code postal.

LaTribune
Téléphone
Nom de la maman choisie (Vous pouvez inscrire votre nom)

Photo La Tribune, Ronald Martel
Les efforts d'un étudiant de la Polyvalente Montignac, Adam Marois, qui a fondé une compagnie de confection de 
chemises pour ados et jeunes hommes, dans le cadre du concours «Entrepreneur-e à tout âge», ont été récompen­
sés mercredi dernier, dans le cadre d'un 5 à 7 qu'il n'est pas prêt d'oublier! Il est ici entouré de Jean-Marc Ga­
gnon, à gauche, p.-d.g. du Groupe Attraction de Lac-Drolet, commanditaire du concours, et du Groupe Impac, en­
treprise vouée au maillage et à la promotion dans le domaine de la confection, et par Mario Morin, v.-p. à la 
Chambre de Commerce région de Mégantic, qui est un des organismes responsables de la tenue de ce concours 
dans la MRC du Granit.

manditaire du concours, avec les Caisses populai- 15 millions $ par année avec 225 employés, 
res région de Mégantic. C’est l’entreprise en devenir Marie-Josée

«La relève semble prometteuse à voir le tra- Grenier, designer, qui a remporté la deuxième 
vail de ces jeunes. C’est intéressant!» a déclaré place et la bourse de 300 $, alors qu’en troisième 
M. Gagnon lors de sa conférence où il a donné place ont terminé ex-aequo les entreprises Bingo 
des conseils aux jeunes entrepreneurs. Il a relaté éducatif et Voyages Jeunesse, où s’étaient impli- 
les débuts périlleux de sa propre entreprise, la- quées cinq étudiantes. Chacune de ces deux équi- 
quelle compte aujourd’hui un chiffre d’affaires de pes a été gratifiée d’une bourse de 150 $.

Quelpue 25 000 copies seront distribuées

Le guide touristique du Haut- 
Saint-François fait peau neuve
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René-Charles QUIRION 

Ascot Corner

Tiré à 25 000 exemplaires, le 4e édition du gui­
de d’informations touristiques du Haut-Saint- 
François a fait peau neuve pour 1999-2000. 
Faisant maintenant partie de la collection des 

guides touristiques des Cantons de l’Est, l’outil de 
promotion du Haut-Saint-François vise tant les 
gens du territoire que de l’extérieur. Le commis­
saire touristique du Haut-Saint-François, Pierre 
Goulet, soutient que deux avenues doivent être 
développées par le guide.

Par cet outil, les intervenants touristiques du 
Haut-Saint-François souhaitent retenir les gens 
sur le territoire plus d’une journée. L’autre im­
pact que doit avoir le guides est de permettre aux 
touristes de structurer leur visite dans le Haut- 
Saint-François.

«Malheureusement, le gens connaissent bien 
peu leur territoire. Avec plus de 21 ()()() km carrés, 
la MRC commence cependant à être découverte. 
Nous souhaitons que les gens découvrent ce qu’il 
y a entre Lac-Mégantic et Sherbrooke. Le territoi­
re regorge d’attraits qui gagnent à être connus», 
déclare Pierre Goulet.

L’édition 1999-2000 du guide d’informations

Des maisons 
usinées 

de qualité 
supérieure!

de réaliser votre rêve... 
nos maisons modèles

Venez vous 
rendre compte 
des nombreux 

avantages 
des maisons 

U sin ex
construites en 

usine...

Modèle

Aussi autres 
modèles à 

visiter.

«Le Montagnais»

APCHQ /g>

Société québécoise 
des manufacturiers 
d'habitations

PFS

MILAN. (QUFBFC)

Heures d'ouverture
Lun. au vend.:
9h00à 17h00 
Samedi:
9h00 à16h00 
Dimanche:
10h00 à15h00

Soirs et 
fin de semaine 
sur rendez-vous

114, route 214, Milan (Qc) GOY 1 EO 
Tél.: (819) 657-4268 Fax: (819) 657-4998

touristiques du Haut-Saint-François fait un survol 
rapide des principaux attraits du territoire en 24 
pages. «Pour le guide de cette année, nous avons 
manqué de place. Avec les nouvelles entreprises 
et l'intérêt des promoteurs, il faudra ajouter des 
pages supplémentaires pour suffire à la deman­
de», poursuit le commissaire touristique du CLD 
du Haut-Saint-François.,

Consolider les acquis
L’assemblée générale annuelle du secteur tou­

risme et culture du Haut-Saint-François coïnci­
dait avec avec le lancement du guide 1999-2000. 
Les administrateurs en ont profité pour réélire 
Jacques Cloutier de la Ruée vers Gould au poste 
de président. Les postes dans le secteurs géogra­
phiques ont été comblés par Johanne Pouliot et 
Bertrand Landry. Deux nouveaux venus, Michel 
Langlois et Jeanine Allard, ont respectivement 
été portés aux postes de représentants du secteur 
tourisme d'aventure et événements d’attraits.

Le comité d’action a lancé le plan d’action 
pour la prochaine année. L.es efforts seront con­
centrés au niveau des trois principaux objectifs de 
l’organisme, soit l’accueil, la promotion et le dé­
veloppement. «Il faut que les gens se sentent ac­
cueillis sur notre territoire. Nous allons travailler 
à faire la promotion du guide sur le terrain», sou­

tient Pierre Gou­
let.

MRC ayant le 
plus grand nombre 
d'églises d’une au­
tre confession que 
catholique, le sec­
teur tourisme du 
Haut-Saint-Fran­
çois compte tra­
vailler sur cette 
force.

Trois créneaux 
vont partculière- 
ment être mis en 
évidence, soit le 
patrimoine et la 
culture, le touris­
me d’aventure et 
l’agro-tourisme. 
«Notre territoire 
se distingue à ces 
trois niveaux. Le 
gens viennent en 
campagne pour se 
reposer et se faire 
dorloter. C’est à 
nous de dévelop­
per les infrastruc­
tures nécessaires 
pour les accueillir. 
La qualité de nos 
auberges, gîtes, 
services et attraits 
vont contribuer à 
attirer les gens 
dans le Haut- 
Saint-François», 
ajoute M. Goulet.

L’achalangdage 
touristique est en 
hausse dans le 
I laut-Saint-Fran- 
çois. Au cours de 
la dernière saison 
estivale, plus tic 
100 ()()() personnes 
ont visité les prin­
cipaux attraits tou­
ristiques du terri­
toire. Ce sont les 
résidents tic la 
grande région 
montréalaise qui 
ont visité en plus 
forte proportion le 
1 laut-Saint-Fran- 
çois.
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A Drummond: attention aux fausses alarmes
Charluine LAPLANTE

Drummondville

Les dispositions prises par la Ville de Drummondville 
pour contrer les fausses alarmes ont du mordant. La 
campagne d’information, lancée cette semaine, sous le 
thème «Rien ne sert de crier au loup», confirme aux ci­

toyens que des frais de 75 $ à 500 S leurs seront imposés 
dans le cas du déclenchement inutile de leur système d’alar­
me.

«La réglementation, qui sera en vigueur dès le 1er mai, a 
pour but de responsabiliser et de sensibiliser les citoyens. 
Depuis quelques années, une moyenne de 4000 alertes sont 
enregistrées par le Service de la sécurité publique de Drum­
mondville. De ce nombre, 98 pour ce sont déclenchées inuti­
lement, sans aucune justification, soit par négligence ou par 
un mauvais fonctionnement», a déclaré Robert Lafrenière, 
conseiller municipal et président du comité de la sécurité 
publique à la Ville de Drummondville.

Dans le cas d’une deuxième et d’une troisième fausse 
alarme de type cambrioleur provenant d’un immeuble rési­
dentiel, les frais prévus au règlement sont de 75 $, alors que 
pour les autres types d’immeubles ils sont de 150 $. Pour la 
quatrième alerte d’intrusion, c’est une facture de 110 $ pour 
une résidence et de 220 S pour un commerce, une industrie 
ou une institution financière, que les citoyens devront ré­
gler.

«Toute la réglementation est basée sur une durée de 
douze mois, après ce terme, le compteur se remet à zéro», 
précise Jean Fortier, capitaine responsable des services sup­
port et communautaire du Service de la sécurité publique de 
Drummondville.

Pour ce qui est des alarmes de type hold-up, des frais de 
250 S sont prévus dès la première fausse alarme. La note 
pour la deuxième est de 350 $ et de 500 $ pour la quatriè­
me.

«Si le nombre de déplacements causés par les fausses 
alarmes diminue, nous allons récupérer du temps pour que 
nos policiers puissent effectuer d’autres opérations et tra­
vailler à des dossiers spécifiques. En ce moment, les fausses

Photo La Tribune, 
André Clermont

Robert Lafrenière, 
conseiller municipal 
et président du comi­
té de la sécurité pu­
blique, était entouré 
de Jean Fortier, capi­
taine responsable 
des services support 
et communautaire du 
Service de la sécurité 
publique de Drum­
mondville, et de 
Jean-Denis Lefebvre, 
directeur par intérim 
du Service de la sé­
curité publique, pour 
annoncer les grandes 
lignes du règlement 
2700.

Aprandissement du chalet du club de golf d'East Angus

Les donateurs ont contribué 
pour un peu plus de 300 000 $
René-Charles QUIRION

East Angus

Le projet d’agrandissement du chalet du Club 
de golf d’East Angus verra le jour. Environ 
310 000 S ont été amassés sur un objectif 
de 410 000 $.

Selon le président du Club de golf d’East 
Angus, Steve Godbout, il est trop tard pour faire 
marche arrière. «Il y a trop d’argent et de per­
sonnes d’impliquées pour qu’on fasse marche 
arrière. Nous devons aller jusqu’au bout», expli­
que M. Godbout.

La campagne de financement du projet va 
bon train. Cascades impliquera une somme de

150 000 S dans le projet, alors que ses fournis­
seurs en mettront 100 000 S. Au niveau de la 
vente d’actions par le Club de golf, une somme 
considérable a déjà été recueillie.

«Nous devons fournir 135 000 S dans le 
projet. Il reste 120 actions ordinaires à 100 $ et 
environ quatre à cinq actions privilégiées à 
1000 $ à vendre. Si nous ne réussissons pas à 
compléter notre part, nous allons regarder au 
niveau d’un emprunt», affirme M. Godbout.

Le comité mis sur pied pour l’agrandisse­
ment du Club de golf rencontrait récemment les 
gens d’affaires et les résidents d’East Angus. Le 
but de cette séance d’information était de faire 
toute la lumière sur l’état du projet.

Traversée internationale du lac Memphrémagog

France Beaudoin agira comme 
porte-parole de la 21e édition
Claude PLANTE

Sherbrooke

Figure fort connue dans la région, l’animatri­
ce France Beaudoin sera la porte-parole de 
la 21c édition de la Traversée internationale 
du lac Memphrémagog.

L’événement sportif et culturel aura lieu cet­
te année du 20 au 25 juillet, toujours à la pointe 
Merry. La porte-parole officielle a été présentée 
jeudi soir lors d’une cérémonie spéciale tenue à 
Magog.

Se fiant à ses nombreux talents, on veut faire France Beaudoin

de Mme Beaudoin un «le­
vier de plus» pour faire 
connaître la Traversée dans 
la région et partout au 
Québec.

Reste maintenant à sa­
voir qui seront les artistes 
qui occuperont la scène les 
soirs de l’événement. On 
promet de dévoiler cette 
«programmations explosi­
ve» au début du mois de 
juin.

r
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DIESIS

• Menus variés, 
équilibrés

• Exercices 
progressifs

• Exercices de 
raffermissement

• Supervision 
individuelle
3 fois/semaine

• Rencontre de 
motivation, 
encadrement

Menus variés, 
équilibrés
Exercices 
progressifs sans 
saut
Dynamique de 
groupe
Économique et 
amusant
Motivation à son 
maximum

-------------------------—Nombre d’inscriptions limité -———

Période d’inscription : 24 avril au 6 mai

'Session de 8 semaines: 
8 mai au 3 Juillet

ffU
CENTRE DE SANTÉ ET DE 

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE
57558

Séance d’information: 
mardi 4 mai à 19 h

21 54, rue King Ouest, 
Sherbrooke, 822-2224

alertes nécessitent 2000 heures de travail par an­
née», a souligné Jean-Denis Lefebvre, directeur 
par intérim du Service de la sécurité publique.

D’autres dispositions, mentionnées au règle­
ment prévoient, non pas des frais payable à la Vil­
le, mais bien des contraventions entraînant des 
amendes de 150 $ ou de 300 S. Par exemple, les 
détenteurs de système d’alarme, dont le signal so­
nore demeure en fonction plus de 20 minutes 
après le déclenchement, peuvent se voir coller 
une contravention de 150 S.

Par ailleurs, il est stipulé dans le règlement 
que nul ne peut installer, utiliser ou permettre 
l’installation ou l’utilisation d'un système d’alar­
me comportant un dispositif d'appels automati­
ques sur une ligne téléphonique du Sendee de la 
sécurité publique ou sur une ligne 911. Cette in­
fraction entraîne une amende de 300 $.

«Les alarmes d’incendies sont moins concer­
nées par la réglementation parce que ce sont des 
systèmes plus sophistiqués et de fausses alarmes 
proviennent que très rarement de ces systèmes», a 
expliqué le capitaine Jean Fortier.

Thetford Mines

AMI-Chante célèbre ses 14 ans 
... en chantant devant les siens
Nelson FECTEAU

Thetford Mines

Célébrant ses quinze années d’existence l’an 
prochain, le groupe vocal Ami-Chante de 
Thetford Mines convie ses habitués à son 
concert annuel les vendredi et samedi, 7 et 8 mai 

prochains, à la Salle Dussault des écoles secondai­
res de Thetford Mines.

Sous la direction de M. François Turcotte, 
seul directeur musical de toute l'histoire de ce 
groupe vocal, une cinquantaine de choristes uni­
ront leurs voix pour interpréter des chansons po­
pulaires tirées des répertoires québécois, français 
et américains.

Tous les membres travaillent depuis septem­
bre dernier à l’apprentissage de la vingtaine de 
pièces, musique et texte, qui composeront le pro­
gramme de cet événement culturel. De nombreu­
ses heures de répétition supplémentaires ont été 
consacrées aux déplacements et aux chorégra­
phies depuis le début du mois de mars.

C’est sous le thème «Besoin de vous» que se 
déroulera l’édition 1999 de ce spectacle dynami­
que, marque distinctive de cette formation musi­
cale.

Le thème choisi veut mettre en évidence l’im­
portance que revêt pour Ami-Chante et ses mem­
bres ce rendez-vous annuel auquel le public thet- 
fordois répond favorablement d’année en année. 
Les billets qui s’envolent rapidement sont dispo­
nibles auprès des choristes ainsi qu’au point de 
vente habituel.

VENEZ FETER!
Les 1er et 2 mai 1999 

dès11h30
Aréna Robert-Fournier, EAST ANGUS

LE PLUS GRAND CENTRE COMMERCIAL
DU HAUT-ST-FRANÇOIS
PLUS DE 15,000 Pl2 DE PRODUITS ET SERVICES

HABITAT
AUTOS
ALIMENTATION 
COMMERCES ET SERVICES

ANIMATION POUR TOUS
Organisé par le secteur commerce et service du

avec l’appui do la Ohnmbio do Commorco 
du East Angus et légion /v\(A)

ANIMATION ET SPECTACLES
Défilé de mode (designer LUFTl OLBAN) I5h00 
5 à 7 Spécial dégustation (vins et fromages, Cep d’Argent)
Soirée spectacle Country Rock (S. Sévigny) iahoo à 211100 
Animation pour enfants, Telétubbies... (de i3hoo à lehoo)

Fêtes Gitanes (Le Cochon Souriant) 15h00
Animation pour enfants, Telétubbies... (de i3hoo à I6h00)

Restauration à toute heure
Ville de Faut Angu*

Haut” St-François

Informations: (819) 832-4914
55320
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Le McDo
Claude PLANTE

Magog

LW avant-midi du 22 mai prochain, 
dans trois semaines, les clients du 
restaurant McDonald de Magog 

pourront poser un geste bénéfique en 
commandant des crêpes pour déjeuner. 
L’argent recueilli ira à la Fondation de 
l'Hôpital la Providence, qui se trouve 
présentement en pleine campagne de 
financement.

On a annoncé cet événement hier 
matin, lors d’un déjeuner conférence 
de presse. Un objectif de 3000 $ a été 
fixé pour ce premier déjeuner bénéfice 
de ce samedi matin (de 7h à 1 lh).

Les billets (3 S chacun) sont en ven­
te à la Fondation de l'hôpital, au res­
taurant de la rue Merry, au Salon de 
coiffure Mentphré et auprès des admi­
nistrateurs de la Fondation, a indiqué 
Yves Grandmaison, coprésident des 
dons généraux de la campagne de fi­
nancement.

s'implique pour l'hôpital à Magog
Lise et Carlo lannuzzi, propriétaires 

du McDo, ont souligné que cette asso­
ciation avec la Fondation pourrait du­
rer au moins cinq ans, dans un objectif 
de recueillir au total 15 000 S pendant 
ces années.

Par ailleurs, une partie des dons re­
cueillis au prochain McDon du resto 
magogois ira aussi à la Fondation.

L’objectif total de la campagne de 
financement s’élève à 1,2 million $, a 
rappelé Jean-Guy Gingras, président 
de la Fondation de l’Hôpital la Provi­
dence.

Photo la Tribune, par Claude Plante
En compagnie de Jean-Guy Gingras (à g.) et 
de Yves Grandmaison (à dr.), respectivement 
président de la Fondation de l'Hôpital la 
Providence et président des dons généraux 
de la campagne de financement de l'orga­
nisme, Lise at Carlo lannuzzi, propriétaires 
du restaurant McDonald de Magog, ont an­
noncé hier h ienue d'un déjeuner bénéfice 
le 22 mai prochain.

Regroupement des Caisses populaires de Cookshire et Sawyerville

La Caisse pop de la rivière Eaton voit le jour
René-Charles QUIRION laire de la rivière Eaton.

Sherbrooke Le directeur régional du secteur 
des deux caisses à la Fédération des

Les membres des Caisses populaires 
de Sawyerville et de Cookshire ont 
voté dans une forte proportion en 
faveur du regoupement des deux insti­

tutions. La nouvelle entité née de cette 
fusion portera le nom de Caisse popu-

caisses populaires de l’Estrie, Jean- 
Maurice Turgeon, explique que le but 
de ce regoupement est d’unir les forces 
des deux caisses. «Dans un marché où 
la compétition se fait féroce, il faut of­
frir le meilleur service à nos membres.

gp!l
«PROJETS OUTRE
«s. S*, té?

lurdeSolidariti

T
L

\ % fT T a
CENTRE DE 

RECHERCHE 
CLINIQUE

RECHERCHE SUR 
L’ARTHRITE

• Souffrez-vous d’arthrite ou d’arthrose 
du genou, des mains ou de la hanche?

• Avez-vous besoin de prendre des anti­
inflammatoires tous les jours? Si oui, 
vous pouvez participer à une recher­
che qui se poursuit au CUSE.

Pour information :
MURIELLE MATTE, INF.
(819) 829-3231, poste 3

CHANTAL LAVIGNE, INF. |
(819) 829-3231, poste 2 °

I___________________________________   ____________ 1

DE L’ESTRIE

La Société Alzheimer de l’Estrie

désire, par l’entremise de son président, M. Michel 
Rousseau, remercier tous ceux qui ont contribué au succès 
de son encan d’oeuvres d’art qui a eu lieu le 14 avril dernier 
et tout spécialement son président d’honneur, M. Dany 
Sévigny de Location Pelletier. Grâce à vous tous, un jour la 
maladie d’Alzheimer deviendra un souvenir.

Nous désirons, par la même occasion, vous aviser de notre 
changement d’adresse et de notre nouveau numéro de 
téléphone.

Dans le cas qui nous intéresse la nou­
velle caisse permettra d’améliorer les 
services», soutient M. Turgeon.

C’est en matière des services spé­
cialisés que la Caisse populaire de la ri­
vière Eaton compte se distinguer. 
«Avec des capacités financières plus 
grandes, nous allons pouvoir gérer la 
croissance. Dans notre plan de regrou­
pement, nous avons prévu ajouter du 
personnel. La fusion ne s’est pas faite 
dans un but de rationalisation, mais 
dans le but d’être plus fort. Nous pour­
rons ajouter des services au niveau des 
entreprises agricoles, des commerces et

des grands épargnants», précise M. 
Turgeon.

Deux points de service
La nouvelle caisse maintiendra les 

deux points de service en opération. Le 
plan de regroupement prévoit le main­
tien de la Caisse populaire de Sawyer­
ville pour au moins les cinq prochaines 
années. Trois postes sont également 
réservés aux administrateurs de Sa­
wyerville au nouveau conseil d’admi­
nistration, qui comptera neuf mem­
bres.

«Quelque 90 pour cent des mem­
bres de Cookshire ont voté en faveur

La Maison D’Aluminium
* 4 4 * 4 *4 ” , ” * * 4 ’ .* éé ‘ * 4 4 4 4 4 4 * * *, 4

WMff 4 4 4 ** 4 4 4 ** 4 4

Oi........." "Gouttières Aluminium Sherbrooke inc.
Denis L'Espérance

25 ans d’expérience et plus

Vertes vlSiter noS uoUveUeS vnsta\VaU°ns

Heures d’ouverture

/ipchl Çrnnpjcüi&$ oi üdjua üqâM$

Lundi au mercredi : 7 h 30 à 18 h 
Jeudi, vendredi : 7 h 30 à 20 h 
Samedi : 9 h à 14 h
Possibilité de visite sur rendez-vous, 
en dehors des heures d ouverture.

Salle de montre

Directement du manufacturier
SofFite • Portes/fenêtres, revêtement
Aluminium • Couvertures bardeaux de [rapier
Vinyle • Pliage d’aluminium

Résidentiel et commercial

1700, boul Saint-François Nord, Fleurimont (819) 566-5603

NOUVEAU A SHERBROOKE i

ISOTHERMIQUES LTÉE

□LARCAN
ISOTHERMICS LTD

MANUFACTURIER DE PORTES ET FENÊTRES, PV.C. ALUMINIUM

PORTES ET FENÊTRES (P.V.C, ET ALUMINIUM)

65* + 0* +1 an

mia
«fell

vos P 
fenêtre^'
déranger

par mois dépôt SANS VERSEMENT

• TRAVAIL GARANTI • FABRICATION SUR MESURE
0)
£OZJ

SUCCURSALE DANS L’EST
768, RUE KING EST, SHERBROOKE
(FACE AUX TERRASSES 777) 57092 A

'pour' estimation GRATUITE,
APPELEZ AU c L L r AC A

(819)566-5454

du regroupement. Le vote a été plus 
serré à Sawyerville où 67 pour cent des 
membres ont adhéré au souhait tics ad­
ministrateurs. Avec la fermeture de la 
Banque de Montréal dans la municipa­
lité il y a deux ans, les gens craignent 
un peu», souligne Jean-Maurice Tur­
geon.

La Caisse populaire de la rivière 
Eaton aura un actif de 21 millions $ et 
comptera plus de 3000 membres. La 
nouvelle structure devrait être en opé­
ration pour le 1er novembre prochain.

Des chalets 
disponibles 
au parc de 
Frontenac
Nelson FECTEAU

Thetford Mines

Le Comité des orientations du Parc 
de Frontenac vient de lancer son 
invitation annuelle aux amateurs de 
nature désireux de s’offrir quelques 

jours de vacances et de tranquillité 
dans un chalet en bordure d’une éten­
due d’eau au coeur du parc de Fronte­
nac.

La période de location s’échelonne 
du 14 mai au 11 octobre.

Ces chalets sont construits en bor­
dure du lac des Ours, du lac des Iles ou 
du lac à la Barbue dans le secteur Sud. 
Situé aux limites de l’Estrie et de la ré­
gion Chaudière-Appalaches, le secteur 
Sud du parc de Frontenac n’est qu’à 90 
minutes de route tant de Québec que 
de Sherbrooke.

Ces chalets peuvent accueillir de 4 à 
10 personnes. Une dizaine de sentiers 
pédestres dont quelques-uns peuvent 
aussi être utilisés pour la randonnée à 
bicyclette de même que des petits che­
mins forestiers invitent à la promenade 
en forêt.

Pour réserver, il suffit de s’adresser 
au Comité des orientations, 9 rue de la 
Plage Est, Saint-Daniel, G6G 5R7 ou 
de téléphoner au 418-422-2057.

M

Bénévole
honorée

Dans le cadre de la Semaine nationale de 
l'action bénévole, Huguette Beauchamp, 
d'Eastman, a été honorée pour sa contribu­
tion exceptionnelle auprès de la communau­
té. La lauréate pour la région de l'Estrie se 
dévoue à la cause des droits des personnes 
vulnérables, en tant que présidente de l'As­
sociation québécoise de défense des droits 
des personnes retraitées qui regroupe plus 
de 10 000 membres. Dans la catégorie or­
ganisme, c'est le Club Étincelle de bonheur 
de la MRC du Haut-Saint-François qui a été 
honoré; cet organisme oeuvre depuis 21 ans 
auprès des personnes ayant une déficience 
intellectuelle ou physique.
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Tour du lac Memphrémagog à vélo

Julie Cournoyer accepte 
la présidence d'honneur

Photo La Tribune, André Clermont
Jacques Desbiens, président-directeur général de l'Union-Vie, succède à Serge Cousineau, lequel a présidé les 
destinés de la Chambre pour le mandat 1998-1999.

Gilles DALLAI RE

Magog

La cycliste Julie Cournoyer sera la présidente 
d’honneur de la onzième édition du Tour du 
lac Memphrémagog à vélo.

L’événement qui, l’an dernier, a attiré 350 cy­
clistes aura lieu le 21 et le 22 août. Il est la princi­
pale activité de financement de l.a Grande roue 
Magog-Or ford, un organisme regroupant environ 
80 mordus du vélo de route qui organise une tren­
taine de randonnées au cours de la fin du prin­
temps, de l’été et du début de l’automne et dont 
le président est M. Richard Mathieu.

Sa présidente d’honneur a remporté deux mé­
daillés d’or, une médaille d’argent et dite médaille 
de bronze aux Jeux paralympiques d’Atlanta en 
1996, une médaille d’argent et une médaille de 
bronze auyx championnats mondiaux de 1908 et 
elle s’entraîne en vue des Jeux paralympiques qui 
seront présentés à Sydney, en Australie, l’année 
prochaine.

Outre le Tour du lac Memphrémagog à vélo, 
La Grande roue Magog-Orford organisera ii 
compter du 2 mai des randonnées qui conduiront 
ses membres aux quatre coins des Cantons de 
l’Est ainsi qu’au Vermont, dans la région de 
L’Amiante, au coeur du Québec et même à Qué­
bec.

À Drummondville

La Chambre franchit le 
cap des 1000 membres
Charlaine LAPLANTE 

Drummondville

Cette année, en plus d’intervenir 
dans de nombreux dossiers régio­
naux et d’avoir tenu avec succès 
plusieurs activités, la Chambre de 

commerce et d’industrie de Drum­
mond a atteint un sommet jamais éga­
lé.

Pour la première fois dans son his­
toire vieille de près de 100 ans, elle a 
terminé le mandat 1998-1999 avec 
1102 membres.

Cette performance fait de l’orga­
nisme le septième en importance au 
Québec.

Voilà le bilan dressé par les diri­
geants de l’organisme lors de rassem­
blée générale annuelle qui a porté 
Jacques Desbiens à la présidence.

«Lors de mon accession à la prési­
dence de la Chambre de commerce et 
d’industrie de Drummond, je m’étais 
engagé à réaliser un plan d’action 
centré sur le rayonnement de la 
Chambre, le service aux membres et 
les activités, la consolidation du mem­
bership ainsi que l’atteinte des objec­
tifs budgétaires. Au terme de l’année 
écoulée, je suis heureux de présenter 
un bilan témoignant de résultats con­
crets liés à nos objectifs», a déclaré 
Serge Cousineau, président sortant.

«Cette position sur la scène pro­
vinciale est extraordinaire pour un or­
ganisme comme le nôtre oeuvrant 
dans un bassin qui ne se compare pas 
à ceux des régions de Montréal et de 
sa rive-sud, de Québec, de Laval et de 
Sainte-Foy», a souligné Serge Cousi­
neau.

D’ailleurs, Annie Durocher, prési­
dente du comité de recrutement de 
l’organisme, a mérité le titre de béné­
vole de l’année de la Chambre de 
commerce et d’industrie.

Elle a partagé cet honneur avec 
John Lauzière, qui assumait pour sa 
part la présidence du comité de finan­
cement; en effet, l’année financière 
de la Chambre s’est soldée par un ex­
cédent de plus de 20 ()()() S. Cette 
marge de manoeuvre permet aux nou­
veaux administrateurs d’entrevoir la 
prochaine année avec confiance.

Serge Cousineau a passé le flam­
beau au nouveau président de la 
Chambre, Jacques Desbiens, prési­
dent-directeur général de L’Union- 
Vie, compagnie mutuelle d’assurance.

«Le plan d’action pour l’année 
1999-2000 est déjà sur la table à des-

Ouverture 
du Centre 
pour étudiants 
de Drummond

sin et il a pour thème: Poursuivre sur la lancée des derniè­
res années», a affirmé le 68e président de I histoire de la 
Chambre de commerce et d’industrie de Drummond, en 
précisant qu’il est prêt à relever tous les défis qu offrira la 
prochaine année.

Duminondville (CL)

Le Centre de ressources humaines 
du Canada pour étudiants de Dru- 
mondville ouvrira ses portes au 
1525, boul. Saint-Joseph, le 4 mai pro­

chain.
Cette année, les étudiants pourront 

rejoindre l’équipe d’agents d’emploi 
d’été de 8 h 30 à 16 h du lundi au jeudi 
et de 10 h à 16 h le vendredi soit par té­
léphone au 477-4150 poste 398 ou en se 
rendant sur place.

Le Centre offre gratuitement toute 
une gamme de services comme l’affi­
chage des offres d’emploi, les sessions 
d’information de groupe ainsi que des 
consultations individuelles sur les stra­
tégies d’emploi.

Les employeurs sont également in­
vités à contacter les agents d’emploi 
s’ils désirent embaucher des étudiants.

Les étudiants qui désirent consulter 
les offres d’emploi peuvent composer le 
477-4150 poste 389 ou se rendre au site 
Web à l’adresse h 11 p : / / 
www.qc.hrdc-drhc.gc.ca/etudiant.

Photo ta Tribune, 
Gilles Dallaire

La cycliste de classe 
internationale Julie 
Cournoyer qu'on voit 
à la droite de Maryse 
Jean et à gauche 
d'Alain Richard, de 
Richard Mathieu, 
président de La 
Grande roue Magog- 
Orford, de Louise Pa­
radis et de Camille 
Dolbec sera la prési­
dente d'honneur de 
la onzième édition 
du Tour du lac Mem­
phrémagog à vélo 
qui aura lieu le 21 et 
le 22 août.

CÉRÉMONIE D’ACCUEIL 2e ET 3e DEGRES
CHEVALIERS DE COLOMB

LE DIMANCHE 2 MAI 
AU CENTRE RÉGIONAL LE BEL-ÂGE,

6e AVENUE WINDSOR

Officier conférant : 
Jacques Simo

Gérard David 
Député ditrict 23

Lucien Carrier 
Grand Chevalier 

Conseil 1950 
Richmond

Armand Juneau 
Grand Chevalier 

Conseil 2841 
Windsor

Gilles Mercier 
Grand Chevalier 

Conseil 3207 
Valcourt

Gérard Mallette 
Grand Chevalier 

Conseil 3322 
Danville

Fernand Plante 
Grand Chevalier 

Conseil 9971 
Bonsecours

HORAIRE DE LA JOURNEE
5 h 00 Déjeuner avec les candidats, parrains et membres à l’Auberge Windsor 
7 b 00 Appel des candidats (Local des Chevaliers, à l’arrière du Bel-Âge)
S b 00 Début de l’accueil du 2e degré
10 b J0 Messe sur place (avec escorte)
11 h 45 Photo de groupe
12 h 00 Dîner des candidats (Salle des Chevaliers)
12 h 00 Dîner des membres (Grande salle du Bel-Âge)
14 h 00 Début de l’accueil au Je degré 
17 h JO Fin de l’accueil du Je degré
17 h 45 Échanges fraternels entre les nouveaux et les anciens frères

L’Ordre des 
Chevaliers de 

Colomb, district 23, 
souhaite la bienvenue 

aux nouveaux 
candidats

TU VEUX FAIRE ÉQUIPE AVEC UN GROUPE D’HOMMES 
CONVAINCUS ET DÉVOÜÉS...TU ES LE BIENVENU.

Il est à noter que la carte de membre 1999 est obligatoire pour les panains et les membres.

ratïïîl

33, rue Principale Sud Windsor 845-5432 
EXTÉRIEUR : 348-ford (3673)

Ville de

Windsor
La Ville de Windsor souhaite 

la bienvenue à tous les 
Chevaliers de Colomb 

de la région
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Bijouterie Lahaye inc.
Une tradition de qualité et de confiance depuis 1941 

Hélène et Pieire lahaye 
Diplômés en gcmmologic

70, rue St-Georges, Windsor, Québec J1S 1J6 
Tél. : (819) 845-3424 - Télec. : (819) 845-1099

h CONSTRUCTION • RÉNOVATION
I m. juneau ;;^~1 M. JUNEAU ENR.

Michel Juneau
i ENTREPRENEUR GÉNÉRAL ET SPÉCIALISÉ
‘ Revêtement de vinyle, de bois, d'aluminium et d'acier 

Portes et (enéttes - Admissible ou programme de subvention
tsmmmwnt

71, tue Gtoenloy Sud, Gteenloy J1S 2J5 845-7702

Caisse populaire Desjardins de Windsor

Jeon-Pierre Roy 

Directeur général

77, rue St-Georges, Windsor, Québec J1S 2K5 
Tél. : (819) 845-2707 - Télec. : (819) 845-4811

Propriétaires : Annie Deblois et 
Michel Lavallière

175, rue St-Gorges, Windsor 845-9111

PUB
sT. FRANC O, g

\NÇI
148, rue Principale, St-François 

845-5087

OPfai/ign
Marché Marceau inc,

Charles et Pierre Marceau 
propritétaires

295, rue St-Georges, Windsor, Québec J1S1K3 
Tél, : (819) 845-2721 - Télec, : (819) 845-5827

3 DiOR"" Pierre Tourville
u II

253, rue St-Georges, Windsor, Québec J1S1K3 
Tél. : (819) 845-2449 - (514) 534-2252 - 

Télec. : (819) 845-2916

Guy Martineau, propriétaire
92, rue Principale Nord, 

Windsor, Québec J1S 2C7 
Tél. : (819) 845-5488 - Télec. : (819) 

845-3706

fïlETRO
MtOmSION:(M(liR

Claude Couture

14, rue Principale Nord, Windsor, Québec J1S 2C2 
Tél.: (819) 845-4555 - Télec. : (819) 845-5551

»■ Sciuôcc tic tSaiicui

Buffet froid ou chaud 
Tous genres de réceptions 

Line et Stéphane
845-3515 - 572-0722 - 572-4177

US»CHEVALIERS DE COLOMB 

Conseil Hôte 

2841
WINDSOR

Q RuU-Am Val-joli ÿ RESTO-BAR VAL-JOLI 
t bbu. ’ ~ PUB 231

• Spécial du jour 7/7
• Service de traiteur et retour de funérailles 

• Salle disponible pour toutes occasions 
• Au Bot 4 à 7 du lundi vendredi 

(819) 845-7500
231, rue Principale Nord, Windsor J1S 2E4 

Richard Nadeau et Nicole Lefebvre, propriétaires

AUBERGE WINDSOR
Alain, Armand et France Grenache 

584, route 143, val Joli, Québec 
J1S2X2

(819) 845-5380

CANTINE CHEZ DENISE
Plus de 70 varités de mets 

Aussi disponible : repas pour emporter 
Saison estivate : ouvert 24 heures

Pi/ra Poulet - Sous-motin Cièmc glacée 
Nous avons agrandi, maintenant plus de places 

Au plaisir de vous servir! Qg tout pout tous ios goûts! 
333 A, tue de te Poudtière, Windsot (819) 845 3604

Tél.

L'INDUSTRIELLE é*\ L'INDUSTRIELLE
ALLIANCE fil ALLIANCE
Munfiriammrit>»ra » » ' cwMiinruiHunieixii

2102, rua King Ouest, Sherbrooke, Québec 1 1 J 2E8 
Bureau s (819) 569-2514 Ligne directe : 1 800 668-2514 Télécopieur

ANDREE-MARIE DESRUISSEAUX
Agent en assurance de personnes 
Téléavertisseur : (819) 573-6868

GILLES LAVOIE
Agent en assurance de personnes 

Domicile : (819) 845-5185

L'INDUSTRIELLE
ALLIANCE
cwusih! t'MimtCt rnuvii

: (819) 820-2467

LARRY KENDALL, A.V.C.
Courtier en assurance de personnes Agent en assurance de dommages

Domicile : (819) 845-3926

L'INDUSTRIELLE
ALLIANCE
coMMKKit rimuici nmw

MARCEL LAVOIE, A.V.C.
942. rue Poitras. Mogog, Québec J1X 6A3

Bureau (Bit) 569 751-t • Domidl» ■ (819) 868 3044 
liunrcWile I B00 668-7SU • Ic'wup.rui (Bit) 871) 7467

Tél.

L’INDUSTRIELLE (.'INDUSTRIELLE
ALLIANCE 9 Al ALLIANCE
tMrliuti ruimKC mura ” » ’ rumuririiinuaiHun

2102, rue King Ouest, Sherbrooke, Québec J 1 J 2E8 
Bureau : (819) 569-2514 Ligne directe : 1 300 668-2514 Télécopieur

L'INDUSTRIELLE
ALLIANCE
raHHIIK 5'MI.UIICf !IU»VU

: (819) 820-2467

JOHNNY ROY, A.V.C.
Directeur d agence, planificateur financier 

Agen» en assuronce de personnes, ogent en assurance d« dommages
Domicile |lffiJ,9,},,,845-7573_____ —

ALAIN VERONNEAU
Planificateur financier, agent en o.suronce de pe^sc

Domicile : (819) 845-7411

DOMALD KENDALL, A.V.C.
Domicile : (819) 845-7707

! Pour de plus amples informations, s'adresser à M. Armand Juneau, Grand Chevalier, tél. : 845-2686 ou 3639
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Opinions

Des arbres pour nos petits-enfants
Extraits de I'allocution de Miche1 Des­
biens. président et chef de la direction

La question de l’exploitation fores­
tière est présentement à la mode 
au Québee et certains s’inquiètent 
de l’avenir de la forêt boréale. Permet- 

tez-moi de vous dire tout de suite que 
je suis absolument convaincu qu’il y 
aura suffisamment d’arbres pour ré­
pondre à tous les besoins de nos en­
fants, de nos petits-enfants et des géné­
rations qui les suivront: la forêt 
québécoise est en bonne santé et elle 
continuera encore longtemps à être en 
quelque sorte l’épine dorsale de l’éco­
nomie du Québec.

Notre stratégie sylvicole générale 
de récolte et de renouvellement de la 
forêt peut se résumer simplement com­
me suit: nous ne récoltons que des 
peuplements mûrs, en protégeant sys­
tématiquement la régénération et les 
sols.

Pour plus de 75% des aires récol­
tées sur les territoires que nous aména­
geons, la régénération naturelle déjà 
en place est abondante et bien distri­
buée. La preuve du succès de la régé­
nération naturelle, c’est qu’il nous faut 
revenir 10 à 15 ans après la plantation 
dans plusieurs des superficies récol­
tées, pour y dégager les plus beaux ar­
bres, qui composeront le futur peuple­
ment. Les résultats d’un inventaire de 
la régénération après coupe réalisé sur 
plus de 28 000 hectares dans la région 
du Lac-Saint-Jean démontrent que, 
quatre ans après la récolte, le nombre 
de tiges de régénération est en moyen­
ne de 10 à 15 fois supérieur au nombre 
de tiges récoltées dans le peuplement.

Dans 20 à 25% des aires récoltées, 
il faut intervenir par du reboisement. 
Chaque année, Donohue plante envi­
ron 30 millions d’arbres, dont 20 mil­
lions au Québec seulement. Si l’on y 
ajoute les plantations effectuées par les 
autres compagnies forestières, on parle 
de plus de 100 millions de nouveaux

plants mis en terre au Québec annuel­
lement. Ce nombre peut paraître élevé, 
mais pour assurer le plein succès du re­
boisement, nous plantons en moyenne 
entre deux et cinq plants pour chaque 
arbre récolté et nous revenons 10 à 15 
ans plus tard pour procéder au dégage­
ment des meilleures tiges.

Les coupes que nous effectuons au 
cours d’une année ne représentent 
qu’environ un pour cent de la superfi­
cie forestière totale qui nous est al­
louée. Nous avons en fait récolté en 
1998 l’équivalent de 48 000 hectares 
sur une superficie forestière totale de 
4 870 000 hectares, soit 0,99%. Des 
chiffres rendus publics par le journal 
Les Affaires il y a trois semaines con­
firment que le ministère évalue à 
1,03% le total des superficies récoltées 
en 1998 sur l’ensemble des territoires 
forestiers québécois alloués. Cela re­
vient à dire que nous ne reviendrons 
pas couper au même endroit avant 80 
ou 100 ans, ce qui laisse amplement à 
la forêt le temps de se régénérer et 
d’atteindre sa maturité.

Les équipements affectés à la récol­
te ont beaucoup évolué au cours des 15 
dernières années. Cette année, par 
exemple, plus de 50% de notre récolte 
dans certaines régions sera effectuée 
avec des abatteuses multifonctionnel­
les, des machines plus légères, qui pro­
tègent mieux la régénération en place 
et perturbent moins le sol.

Les forestiers de Donohue sont 
constamment à l’affût de méthodes syl- 
vicoles qui, tout en permettant la pro­
ductivité attendue, sont toujours plus 
respectueuses de l’environnement. Ils 
accordent aussi beaucoup d’importan­
ce à la responsabilité qui nous est con­
fiée par le gouvernement d'assurer le 
rendement soutenu de la forêt.

L'avenir du régime forestier
Le Régime forestier québécois est 

présentement en cours de révision. Do-

L'équité salariale 
et l'échelle unique

Depuis quelques mois, on entend 
parler de l’échelle unique com­
me étant une attaque au statut 
des plus scolarisés. J’essaie, depuis ce 

temps, de vraiment comprendre la 
position des gens qui s’opposent à 
l’échelle unique. Cependant, plu­
sieurs questionnements me revien­
nent sans cesse et je ne puis m’empê­
cher de demeurer perplexe quant au 
traitement salarial différent fait à des 
groupes de personnes par rapport à 
d’autres, qui font le même travail, le 
même nombre d’heures, la même tâ­
che, qui ont les mêmes responsabili­
tés, le même nombre de réunions, les 
mêmes obligations face aux élèves et 
aux parents, la même implication 
dans les différents comités et j’en 
passe.

Pour ma part, la pertinence d’ac­
quérir une scolarité universitaire au­
tre ou au-delà de celle exigée par le 
MEQ, est dans plusieurs cas très re­
lative quant au gage d’un meilleur 
enseignement. À cet effet, voici quel­
ques exemples connus:

- Un détenteur d’un baccalauréat 
en éducation physique désire ensei­
gner comme titulaire dans une classe 
de 3c année du primaire. Il fait son 
cours au BEPP et en ressort ainsi 
avec 19 ans de scolarité. Est-il un 
meilleur enseignant pour oeuvrer au­
près des jeunes de 3e année du pri­
maire que sa consoeur (16 ans de 
scolarité)? Celle-ci doit-elle recevoir 
7000 S de moins que lui chaque an­
née pour le même travail?

- Une orthopédagogue désirant 
travailler au régulier va compléter les 
cours qui lui manquent à l’université. 
Elle travaille maintenant à la mater­
nelle en compagnie d’une collègue 
qui a fait son BACC en BEPP, et qui 
a 16 ans de scolarité. La première 
doit-elle être rémunérée davantage?

- Un confrère à moi possède un 
an de scolarité de plus que moi. 
Pourquoi? À l’époque où j’étais moi- 
même écolier, la 7e année était deve­
nue facultative, c’cst-à dire que ceux 
qui avaient des résultats satisfaisants 
graduaient au secondaire après la 
sixième année, alors que ceux dont 
les résultats étaient plus faibles fai­
saient une septième année. Ce con­
frère est-il un meilleur enseignant et 
dois-je recevoir près de 200 000 S de 
moins dans ma vie (eh oui, vous avez 
bien lu) parce qu’il a fait sa 7e année 
et moi non?

(,..)Un bon enseignant et une 
bonne enseignante, ça ne s’évalue 
pas par le nombre de diplômes ou de 
crédits universitaires. Un bon ensei­
gnant ou une bonne enseignante, 
c’est quelqu'un de disponible pour 
l’élève; c’est quelqu’un d’impliqué 
dans la vie scolaire et parascolaire de 
son école; c’est quelqu’un qui travail­
le en équipe avec ses pairs pour le 
bien de scs élèves; c’est quelqu’un 
qui voit à garder une bonne commu­
nication avec les parents de scs élè­
ves; c’est quelqu’un qui, avec l'expé­
rience. a su développer de nouvelles

manières de faire comprendre les 
contenus d’apprentissage à ses élè­
ves; c’est quelqu’un qui tente de mo­
tiver au maximum ses élèves; c’est 
quelqu’un qui lit et qui s’informe des 
nouveautés en éducation; c’est quel­
qu’un qui accepte de participer au 
perfectionnement pertinent à sa tâ­
che dans son milieu (et ça peut inclu­
re aussi les études universitaires).

Par ailleurs, il a été démontré 
qu’au Québec, les femmes, dans l’en­
seignement et pour des raisons qu’on 
connaît, ont en moyenne une année 
de scolarité de moins que les hom­
mes. De plus, les enseignant(e)s de­
meurant dans certaines régions du 
Québec où il n’y a pas d’université 
près de chez eux, ont aussi en moyen­
ne un an de scolarité de moins que 
leurs collègues des grands centres.

Il y a lieu ici de se poser la ques­
tion suivante: une enseignante de 
français du secondaire enseignant 
dans une municipalité des Hautes- 
Laurentides est-elle moins bonne 
que son confrère masculin de Qué­
bec ou Sherbrooke qui a, selon les 
statistiques, deux ans de scolarité de 
plus qu’elle? Il faudrait dire alors 
que les élèves de cette ville reçoivent 
une moins bonne formation qu’à 
Québec.

Enfin, je veux rappeler un exem­
ple d’échelle salariale que certains se 
font un devoir de citer souvent: celle 
des infirmières. Deux infirmières tra­
vaillant auprès des patients et occu­
pant les mêmes tâches sont rémuné­
rées, peu importe leur scolarité selon 
la même échelle.

Il y a une seconde échelle pour 
les infirmières bachelières dont le 
BACC est requis. Elles sont rémuné­
rées davantage, non parce qu’elles 
sont bachelières, mais parce qu’elles 
ont des fonctions supérieures ou dif­
férentes qui demandent que ces infir­
mières soient détentrices d’un bacca­
lauréat. Ces dernières, par la suite, 
ne seront pas rémunérées à la hausse 
si elles vont chercher une maîtrise, à 
moins encore là que leurs fonctions 
changent et que celles-ci les obligent 
à détenir une maîtrise.

Je termine en rappelant que selon 
la loi sur l’équité salariale, nul ne 
peut subir une diminution de salaire 
au profit d’un autre groupe. Avec le 
règlement souhaité, nous serons 
donc tous majorés (certains plus que 
d’autres) et nous pourrons tous, un 
jour, accéder au haut de l'échelle sa­
lariale reconnue pour la profession 
d’enseignement et ce, pour le travail 
que nous faisons.

Cessons de nous entre-déchirer 
alors que personne ne perdra quoi 
que ce soit, sinon le statut de «plus- 
payé-que-toi-parce-que-plus-scolari- 
sé-que-toi». Serrons-nous les coudes 
et réjouissons-nous de voir un jour la 
profession d’enseignement reconnue 
comme elle se doit et rémunérée à la 
hauteur de son importance.

Guy Bélanger, enseignant

nohue espère vivement que le gouver­
nement parviendra à cerner les façons 
de maintenir le développement dura­
ble des forêts québécoises tout en ap­
puyant l’industrie pour que celle-ci de­
meure concurrentielle. Pour Donohue, 
cet équilibre passe notamment par la 
création d'un environnement propice à 
une sylviculture plus intensive, particu­
lièrement dans les forêts très producti­
ves. L’équilibre recherché passe aussi 
par des processus plus efficaces en ma­
tière de planification, de réalisation et 
de suivi des travaux en forêt.

La question de l’aménagement fo­

restier durable est aujourd'hui au 
coeur des préoccupations et cela, à 
l’échelle planétaire. Et la certification 
est, en ce sens, la voie de l'avenir, puis­
que de plus en plus de clients impor­
tants, à travers le monde, insistent pour 
que les produits qu’ils achètent pro­
viennent de forêts récoltées conformé­
ment aux principes de l’aménagement 
durable.

Dans chacune des régions où Do­
nohue effectue des activités d’aména­
gement forestier, nos forestiers ont en­
trepris la mise en oeuvre d'un système 
de gestion environnementale répon­

dant à la norme ISO-14001 en vue 
d'obtenir une certification de ce systè­
me pour au moins un secteur par ré­
gion dès l’an 2000.

Donohue collabore, financièrement 
et autrement, à l’ensemble des recher­
ches qui s’effectuent au Québec pré­
sentement sur la forêt en général et la 
forêt boréale en particulier.

Les progrès accomplis jusqu’ici en 
matière d’exploitation forestière sont 
incontestables, mais il faut continuer et 
Donohue entend poursuivre son lea­
dership en matière d’aménagement fo­
restier durable.

Un film dérangeant et essentiel
Le samedi 17 avril dernier en page 

E4, La Tribune publiait des extraits de 
la réponse du ministre Jacques Bras­
sard aux auteurs du film L'erreur bo­
réale, Richard Desjardins et Robert 
Monderie (L'erreur boréale: un film as­
sommoir).

Dans ses propos, le ministre insiste 
d’abord sur les qualités artistiques 
du documentaire, tout en affir­
mant ensuite que les auteurs font 

abstraction des faits.
Les porte-parole et les défenseurs 

de l’industrie forestière ont utilisé la 
même stratégie (l’oeuvre d'un poète) 
pour discréditer L’erreur boréale et évi­
ter de répondre aux questions de fond 
soulevées par ce film. De fait, ce der­
nier donne largement la parole à de 
nombreux spécialistes de la forêt: ingé­
nieurs, chercheurs, professeurs, écono­
mistes, pourvoyeurs. Toutes ces per­
sonnes expriment, sans l’ombre d’une 
quelconque «poésie», leurs inquiétudes 
envers la gestion actuelle de la ressour­
ce en forêt boréale. -

Le gouvernement du Québec a 
pourtant adopté des lois, publié un li­
vre blanc, tenu des audiences publiques 
et des commissions parlementaires, etc. 
Mais que valent toutes ces mesures, 
tous ces beaux énoncés de principe, 
sans une volonté ferme de les faire res­
pecter sur le terrain? Que penseriez- 
vous d’un code de la route dont l’appli­
cation reposerait entièrement sur le 
bon vouloir des conducteurs, sans aucu­
ne surveillance policière?

De nombreuses questions de fond 
doivent être débattues. Que vaut le 
contrôle exercé sur les exploitants fo­
restiers? Où sont les poursuites, les 
condamnations, les révocations de per­
mis qui attesteraient l'existence de ce 
contrôle? Combien de personnes sur­
veillent les immenses chantiers de cou­
pes à blanc en Abitibi et sur la Côte 
Nord? Pourquoi les grandes compa­
gnies préfèrent aller couper toujours 
plus au nord dans la forêt publique plu­
tôt que d’acheter le bois disponible de

Richard Desjardins
certains producteurs privés plus au 
sud? Les droits de coupe (royautés) sur 
l’exploitation de la forêt publique sont- 
ils assez élevés, et pourquoi n’ont-ils 
pas augmenté lorsque toute la popula­
tion du Québec a été mise à contribu­
tion pour l’atteinte du déficit zéro? En­
fin, quelle est la place accordée, dans le 
régime actuel, aux autres utilisateurs de 
la forêt?

J’accepte difficilement, Monsieur le 
ministre, que vous refusiez de répondre

à toutes ces ques­
tions en faisant ap­
pel à un patriotis­
me déplacé et à la 
nécessité du déve­
loppement écono­
mique. L’épuise­
ment appréhendé 
de la ressource fo­
restière risque jus­
tement d’entraîner 
des pertes d’em­
ploi massives dans 
les régions nordi­
ques du Québec. 
Après l’exemple 
désastreux de la 
gestion des pêches 
par les gouverne­
ments, nous avons 
certainement le 
droit d'exiger des 
réponses. Alertés 
par la situation, de 
nombreux travail­
leurs de la forêt 
sont d’ailleurs de­
venus membres de 
la Coalition sur les 
forêts vierges nor­
diques. Cet impor­
tant regroupement 
de citoyens (tra­
vailleurs, cher­
cheurs, ingénieurs) 
réclame un vaste 
débat public sur 
notre gestion fo­
restière. En effet, 
et pour reprendre

le mot de la fin de Richard Desjardins 
dans L’erreur boréale: «Il est temps 
qu’on parle».

Pierre R. Dansereau 
Sherbrooke

L’auteur, qui habite aujourd'hui à 
Sherbrooke, est détenteur d’une maîtri­
se en écologie forestière et a effectué 
une recherche sur l’historique des feux 
de forêt en Abitibi. Il s’exprime ici à ti­
tre de simple citoyen.

Une bonne et grande dame

Carmen Juneau, mairesse de Windsor.

CB est avec surprise et tristesse que j’ai lu dans La Tribu­
ne l’article qui annonçait que Madame Carmen Ju­
neau, mairesse de Windsor, était atteinte du cancer. 

J’ai connu Madame Juneau quand j’étais adolescent et 
cerbère des défunts Aigles de Windsor, de la Ligue intermé­
diaire de crosse des Cantons de l’Est.

Madame Juneau était à l’époque secrétaire-trésorière de 
notre équipe de crosse et travaillait hardiment et sérieuse­
ment pour le succès de notre club sportif. Comme bénévole, 
elle ne comptait pas les heures consacrées à notre équipe.

J'aimais beaucoup Madame Juneau à cause de sa grande 
amabilité et gentillesse qu’elle a toujours manifestées à mon 
endroit. Elle était compréhensive, comme peu de bénévoles 
sportifs que j’ai connus dans mon adolescence. C’était un 
rayon de soleil et d’amour qui irradiait sur moi et d’autres 
joueurs des Aigles de Windsor. Sa simplicité faisait son 
charme et la rendait accueillante à ceux qu’elle côtoyait 
dans son milieu. Très sagace, elle avait à coeur le bicn-etre 
des autres. Madame Juneau l’a manifesté autant dans le 
monde du sport que de la politique. Et aujourd’hui, elle le 
fait comme mairesse de Windsor. Sa feuille de route est élo­
quente et aujourd’hui, elle se bat contre la maladie. Et je 
1 admire grande­
ment. Madame Ju­
neau, bonne chan­
ce dans l’épreuve 
que vous traversez. 
Je pense beaucoup 
à vous.

Bonheur 
à l'affiche

En l’an 2000 je vois une planète vi­
vant dans la vérité, la joie, le bon­
heur, la santé, la sérénité, l’abon­
dance; bref dans LE BONI IEUR!

Un peu de répit 
pour l'an 2000

Nostradamus l’avait prédit et nous 
en sommes maintenant témoins: 
«Humains seront durs à suivre; ni 
logique ni intelligence n’y sera plus...»

Mercredi soir, les informations: 
l’OTAN a encore bombardé Belgrade. 
L’OTAN, dont le Canada fait partie, 
dépense des milliards de dollars pour 
lancer des bombes sur la Yougoslavie. 
Ils veulent la peau de Milosevic qui 
était pourtant assis avec eux la semaine 
d’avant. Qn nous informe qu’un avion 
de type «furtif» utilisé dans cette guer­
re coûte deux milliards de dollars et 
chaque missile lancé coûte un million 
de collars. Bravo Messieurs Clinton et 
Chrétien.

D’autre part, la Croix-Rouge a 
amassé 250 000 5 pour venir en aide 
aux victimes de ces mêmes bombarde­
ments. Bravo!

Plus près de nous, à la suite du dé­
versement de pétrole du mois passé sur 
la côte nord, on a dépensé une moyen­
ne de 300 $ par canard pour les net­

toyer. Bravo!
Nous, on regarde ça, on se dit que 

c’est terrible et qu’ils n’ont pas mérité 
ça les pauvres petits canards.

Ce même soir, mon ami se fait re­
mettre une contravention de 170 8 par 
les policiers de Sherbrooke lh a.m. 
(une heure du matin) face au Triolet 
pour avoir roulé à 100 km/h. Ils font du 
radar la nuit maintenant, au cas où des 
étudiantes sc garochcraient devant des 
autos. Bravo, Monsieur Perrault.

Un autre prophète a dit: «Pour ai­
der le monde, faut savoir être aimé...», 
et un autre: «La terre est un MacDo re­
couvert de ketchup...»

N.B.: ah oui. n’oubliez pas île faire 
votre déclaration d’impôt, Ottawa en a 
besoin pour scs CF-18 qui lancent des 
bombes.

Denis Lambert 
lin citoyen du monde qui demande 

un break pour l’an 2000

Ce sera possible grâce aux «baby 
boomers» qui sont nés dans ccs années 
où tout n’était qu’ahondance, espoir et 
amour et ceux-ci s’acharneront a faire 
revivre ces superbes années!

Ils se rejoindront à l’aube de leur 
période argentée (l’aube des tempes 
grises) pour discuter et planifier un 
avenir meilleur. Ils deviendront «la ma­
jorité» et à l’heure de leur retraite, ccs 
gens en pleine forme uniront leurs ef­
forts afin d’améliorer le sort de leurs 
semblables. Ils auront tout le temps né­
cessaire afin de mener à bien ce projet.

Les injustices seront réglées, les 
menteurs devront s’amender, la tolé­
rance, l’amour, la charité, la tendresse 
deviendront notre lot. Il leur sera facile 
de réinventer ce monde car EUX, ils 
l’ont connu.

La compétition négative, l’anxiété, 
la jalousie, le stress, le contrôle, l’indif­
férence et le non respect deviendront 
choses du passé.

Nous sommes donc à l’aube de 
jours meilleurs, j’ai tellement hâte que 
nous allons commencer tout de suite. 
Allons-y!

Voilà mes rêves ou espoirs ou pré­
dictions pour l’an 2000.

Ray Tremblay 
Région de Sherbrooke

I



La Tribune, Sh à.LZ

fggir

RKraM

g.

48 mois

siÿm

48 mois ■

48 mois

- •

'

ÜUJilg

■.

«% «fc

Imacom-Daguerre, 
Claude Poulin

Caroline Ouellet,

9. 1

A

membre du comi­
té organisateur et 
Michèle Boissinot, 
coordonnatrice de 
la Coalition sher- 
brookoise pour le 
travail de rue.

Steve BERGERON 

Sherbrooke

Parce qu’ils ont le coeur sur la main et une 
âme d’artiste sous leur sarrau blanc, une cin­
quantaine d’étudiants de médecine de l’Uni­
versité de Sherbrooke vont s’emparer du Vieux 

Clocher de Sherbrooke, le mardi 4 mai. pour ai­
der les jeunes de la rue.

Non, ce n’est pas pour en faire un nouveau 
squat pour les jeunes, mais plutôt pour y donner 
un spectacle amateur, en usant de tous leurs ta­
lents artistiques. Les profits de cette soirée, ils les 
remettront à la Coalition sherbrookoise pour le 
travail de rue.

«C’est la 21e année que les étudiants de méde­
cine organisent ce spectacle», mentionne Caroline 
Ouellet, membre du comité organisateur. «Cha­
que année, nous faisons aller nos doigts dans l’an­
nuaire pour trouver une cause à soutenir.»

Le choix est donc tombé sur la Coalition cette 
année. Ce qui plaît d’autant plus aux étudiants 
qu’ils aideront directement une clientèle de la 
même génération qu’eux.

Michèle Boissinot, coordonnatrice de la Coali­
tion sherbrookoise pour le travail de rue. ne peut 
que se réjouir de cette initiative des futurs méde­
cins. D’autant plus que ceux qui s’orienteront vers 
la santé communautaire auront probablement à 
oeuvrer auprès de jeunes en difficulté, comme le 
font les travailleurs de rue.

«Nous avons une clinique de santé à bord de 
Macadam J, notre autobus qui sillonne la ville et 
s’arrête dans les milieux fréquentés par les jeunes. 
Notre soutien médical nous vient du CLSC Soc. 
Un étudiant qui y ferait un stage en santé commu­
nautaire pourrait être amené à travailler avec

Le spectacle a d’ailleurs été baptisé Des mélo­
manes pour Macadam l autobus sera stationné à 
l’extérieur du Vieux Clocher de Sherbrooke le 
soir du spectacle. Les étudiants de médecine, ainsi 
que le public, pourront aller le visiter pendant 
l’entracte.

Délectation
Et à l’intérieur, les spectateurs pourront se dé­

lecter avec 21 numéros de toutes les couleurs.
«Nous avons trois numéros de musique classi­

que, du Mozart, le Canon de Pachelbel, mais aus­
si de la musique plus populaire: Offspring, Céline 
Dion, des extraits de Notre-Dame-de-Paris. des 
Misérables cl de Grease», résume Caroline Ouel­
let.

La danse et l'humour sont aussi au program­
me, avec un numéro de swing et un autre de fla- 
menco, tandis qu’un étudiant enfilera un monolo­
gue de Sol et une autre de Raymond Devos.

Quelques jeunes de la rue présenteront egale­
ment deux courts sketchs, dans lesquels ils donne­
ront une petite idée de la réalité qu ils peuvent vi­
vre et du métier de travailleur de rue. «Ça sera 
très intéressant de voir comment les jeunes per­
çoivent notre travail», de dire Michèle Boissinot.

En prime, deux professeurs de médecine offri­
ront une performance de blues acoustique. En 
tout, ce sont une cinquantaine d’artistes, à qui se 
greffent une vingtaine d’autres étudiants soute­
nant l’organisation, qui rendront ce spectacle pos­
sible.

Des mélomanes pour Macadam commencera 
à 19 h 30. Le spectacle devrait durer environ trois 
heures et demie. Les billets, au coût de 8 S, seront 
vendus à l’entrée. Premier arrivé, premier servi.

CHEZ RELAIS TOYOTA !

2059, King Ouest, Sherbrooke» 563-6622

Les crises de couple 
peuvent être bénéfiques
Pascale BRETON

Sherbrooke

Les conflits font partie intégrante de 
la vie de couple et sont même es­
sentiels. Les problèmes surgissent 
plutôt lorsque ces chicanes se transfor­

ment en véritables crises et c’est là qu’il 
est important de savoir les gérer de fa­
çon constructive pour les rendre ferti­
les.

Dans le cadre des activités du Seuil 
de l’Estrie, organisme sans but lucratif 
qui vient en aide aux hommes en diffi­
culté, une conférence sous le thème 
«Construire ou détruire son couple» est 
offerte à toute la population lundi soir.

Animée conjointement par Pierre 
Bonneau, notamment spécialisé dans 
les thérapies de couple, et par sa con­
jointe Francine Nadeau, thérapeute 
pour enfants, cette soirée veut suggérer 
une autre vision des relations de cou­
ple.

«Nous entendons beaucoup parler 
% du couple, mais très peu de ses conflits 
j et pourtant, c’est l’un des aspects les 
ÿ plus importants. Si on ne maîtrise pas 
H les conflits, il y a un danger réel qu’ils 
1 se transforment en véritable crise et 
1 qu’ils détruisent le couple», affirme 
! Pierre Bonneau.

Les couples ont trop souvent une vi- 
i sion romantique de leur relation, une 
1 vision qui est impossible selon le théra- 
1 peute. Si les gens changeaient leur vi- 
9 sion et leur approche, il serait possible 
1 d’éviter 50 pour cent des divorces.

«La raison principale des divorces S est la crise dans laquelle les gens sont 
I pris. Bien souvent, ces crises résultent 
R d’un aspect inconscient de la personne, 
■ qui vient par exemple de morceaux bri- 
1 sés de son enfance», explique M. Bon- 
I neau.

Une personne qui, lorsqu'elle était

Le thérapeute Pierre Bonneau et sa con­
jointe Francine Nadeau animeront une 
conférence sur les conflits dans le couple.
enfant, a vécu dans un milieu où elle 
avait l’impression que ses sentiments 
n’étaient pas importants, cherchera in­
consciemment. une fois adulte, une 
personne qui ne l’écoute pas, qui ne lui 
donne pas beaucoup d’attention.

Lors de la conférence, les deux thé­
rapeutes vont donc aborder le sujet des 
conflits qui dégénèrent en crise, mais 
en montrant de quelle façon il faut la 
rendre positive, sans nécessairement 
voir la crise comme une erreur. Egale­
ment. ils veulent témoigner de leur vi­
sion. où le divorce devrait être vu com­
me une solution parmi plusieurs autres, 
possiblement celle de dernier recours.

La conférence est présentée à la sal­
le Alfred-DesRochcrs du Collège de 
Sherbrooke le lundi 3 mai, à 19h30. Les 
billets sont au coût de 10 $ et il est pos­
sible de réserver au 821-2420.

Pour la Fête des travailleurs

Richard Desjardins 
en spectacle 
au théâtre Granada
Karine TREMBLAY

Sherbrooke

Le chanteur Richard Desjardins 
joindra ce soir sa voix à celles de 
Solidarité Populaire Estrie et de la 
Coalition des travailleurs et travailleu- 

i ses de l’Estrie (CTTE) pour célébrer la 
Fête des travailleurs et des travailleu­
ses, lors d’un spectacle au profit des 
deux organismes qui se déroulera ce 
soir, au Théâtre Granada de Sherbroo­
ke.

rêtés alors r---- .
qu’en grève, ils Suranné Labbe
réclamaient des
journées de travail de huit heures. Qua­
tre d’entre eux ont été pendus. Six ans 
plus tard, on les a exonérés de tout blâ­
me», raconte la coordonnatrice de Soli­
darité Populaire Estrie, Suzanne Lab- 
bé.

C’est donc pour souligner les luttes 
et les sacrifices menés par les travail­
leurs de toutes les époques que se dé­
roule la Fête du premier mai.

«On veut également rappeler à tous 
l’importance de militer pour l’améliora­
tion des conditions de travail et pour 
une plus grande justice», souligne Mme 
Labbé.

Les festivités prévues pour la jour­
née débuteront à 11 heures, alors 
qu’une marche symbolique débutera à 
l’intersection des Grandes-Fourches 
Sud pour se diriger vers le parc Racine 
de Sherbrooke.

Au parc, un dîner hot-dog et salade 
suivra, sur la base d'une contribution 
volontaire de chacun. Des activités fa­
miliales sont par la suite prévues jus­
qu’à 15 heures. On promet entre autres 
la présence de clowns, de Jojo Turenne 
la conteuse d’histoire et du Must Be 
Blues Band.

S’il pleut, l’activité se déroulera au 
sous-sol de l’église Christ-Roi, au coin 
des rues Laurier et Aberdeen, dès 
llh30.

Puis, le soir venu, aura lieu le spec­
tacle de Richard Desjardins, qui a lui- 
même offert aux organismes estriens de 
leur remettre les bénéfices de la soirée.

«De tels événements nous permet­
tent de nous rassembler et nous don­
nent un élan pour continuer à oeuvrer 
pour une plus grande justice sociale», 
note Mme Labbé.

Mis sur pied en 1986 et regroupant 
une quarantaine d’organismes de la ré­
gion, Solidarité Populaire Estrie défend 
les intérêts économiques, sociaux et 
culturels de la population de l’Estrie.

Une conférence sur le sujet

.1 .■ j

urs médecins viennent 
e aux jeunes de la rue
Un spectacle présenté au Vieux Clocher, le 4 mai
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sur toute la ligne

est de retour!
0$ COMPTANT 
0$ TRANSPORT 
0$ PRÉPARATION

Tout

CAVALIER Z-22 1999 ou CAVALIER 4 portes 1999

• automatique
• chauffe-moteur
• moteur à injection
• freins ABS
• siège arrière rahattable

• coussins gonflables
• radio AM/FM
• aileron arrière***
• tachymètre***

8as kilométrage

214$
par mois / 36 mois
Tout inclus!
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MALIBU 1999 
4 portes
• automatique
• climatiseur
• freins ABS
• coussins gonflables
• chauffe-moteur

Bas kilométrage

mp"***— -
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VENTURE 1999
• moteur V6
• automatique
• climatiseur
• portes et miroirs électriques
• chauffe-moteur
• volant inclinable
• 7 passagers
• Radiocassette AM/FM

par mois / 36 mois
Tout inclus!
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0$
329$
par mois / 36 mois
Tout inclus!

179$
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MÉTRO 1999 
3 portes
• 2 coussins gonflables

par mois

Tout inclus!
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0$
PRÉPARATION

« 5/ vous n'avez pas ce logo sur votre véhicule... C'est que vous avez payé trop cher! »

CHEVROLET

CHEVROLET
<ëêutâ00czc
Oldsmobile

Location de 36 mois. Limite de 20 000 km/année. Excédentaire de 12c/km. Taxes en sus. Les photos peuvent différer Sujet à Tapi 
Location de 60 mois. Limite de 18 OOOkm/année. Excédentaire de 10c/km Taxes en sus. Sujet à I approbation du crédit 

1 Aileron arrière et tachymètre inclus sur Cavalier 7.-22 seulement

.««'LE CADILLAC LTÉE
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4339, BOUL. BOURQUE ROCK FOREST (819) 823-4343 S8S73? I
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